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Je ne parviens pas
à conserver mes lantanas...
J’ai une question con-
cernant la conservation
d’un lantana pendant
l’hiver. L’hiver dernier
j’en ai déjà perdu un,
ses feuilles ont noirci et
sont toutes tombées.
Cela malgré un arrosage
régulier peut-être trop
abondant? Ayant reçu
une nouvelle plante en
cadeau ce printemps, je
souhaiterais parvenir à la conser-
ver. Malheureusement ses
feuilles commencent déjà à
sécher puis tomber. J’ai pourtant
diminué l’arrosage en prévision
de son stockage à l’intérieur. Je
garde mes plantes pendant
l’hiver dans un atelier au sous-
sol dont la température ne
tombe jamais en dessous de
8-10 °C. La lumière est à mon
avis suffisante, car il y a une
grande fenêtre oblongue et une
porte entièrement vitrée qui
donne sur l’extérieur.

                     Jean, Chavornay

Dans la mesure où les soins en
prévision de l’hivernage sem-
blent adaptés, il se pourrait
que vos lantanas soient victi-
mes des aleurodes rencontrés
fréquemment sur de nombreu-
ses plantes ornementales,
parmi lesquelles le lantana.

Ces envahisseurs, qui ont
l’aspect de minuscules
mouches blanches (2 mm),
volettent autour des plantes
pendant la belle saison et
s’envolent en nuage dès qu’ils
sont dérangés. Leurs larves
(observables à la la loupe, sont
logées sous le revers des
feuilles qu’elles piquent pour

en sucer la sève. Leur
présence se traduit au
mieux par le flétrisse-
ment, puis le jaunisse-
ment des feuilles suivi
de la chute de celles-ci,
au pire par le dévelop-
pement de la fumagine,
champignon noir pré-
sent comme un film
noir sur les surfaces
infectées. Les plantes

dépérissent, puis meurent si
l’opération d’assainissement
n’est pas menée rapidement.

Eliminer ces insectes vec-
teurs de virus qui se reprodui-
sent à la vitesse grand V et en
très grand nombre n’est pas
facile. Pour détruire les adultes
au fur et à mesure qu’ils appa-
raissent et avant qu’ils n’aient
le temps de pondre, la lutte
passe par des traitements
répétés à intervalles réguliers
avec un insecticide bio à base
de pyrèthre (en jardinerie). Les
pièges jaunes englués sont
utiles, à titre préventif, pour
réduire l’ampleur des dégâts.

Bien entendu, avant de vous
lancer dans un quelconque
traitement, établissez de ma-
nière irréfutable la cause des
dégâts. Les symptômes d’une
affection physiologique sont
extrêmement variés et en cas
de doute, prélevez quelques
feuilles que vous montrerez au
pépiniériste ou au fleuriste
d’où provient la plante.

Denise Filippi

ANIMAUX EN BREFL’ostéopathie «décoince» et
répare aussi les quatre pattes
Animaux La thérapie
manuelle est
indiquée pour les
troubles fonctionnels.

ESTELLE LUCIEN

Médor boite, Mistigri traîne la
patte, et Janot souffre de son
dos. Devant ces troubles fonc-
tionnels, les propriétaires de
chiens, chats et même de la-
pins, sont de plus en plus nom-
breux à consulter un ostéopa-
the. Les vétérinaires ne sont pas
les derniers à recommander
cette médecine complémentaire
à la leur.

❚ Même action chez l’homme et
l’animal. L’ostéopathie animale
ne diffère pas de celle pratiquée
sur les humains. Depuis une
vingtaine d’années, des vétéri-
naires se sont formés à cette
méthode manuelle. Le but est
de rétablir l’équilibre entre les
différentes composantes du
corps «qui ont à la fois une
certaine autonomie et sont en
même temps en étroite relation
avec toutes les autres parties du
corps, relève Mireille Piguet, os-
téopathe et vétérinaire. Le plus
petit des éléments d’une seule
de ces parties est perturbé et
cela influencera l’équilibre gé-
néral du corps.»

❚ Quand l’ostéopathie est-elle
indiquée? Les atteintes de la
fonction, créant blocages et
tensions, trouvent un réel sou-
lagement dans les techniques
manuelles. Les boiteries et les
maux de dos sont les patholo-
gies les plus couramment
traitées par l’ostéopathe-
vétérinaire. Celui-ci peut égale-

ment intervenir sur des problè-
mes chroniques, tels des déran-
gements intestinaux, en se
concentrant sur la détente des
viscères. «Dans le cadre des
arthroses, l’ostéopathie est un
soutien appréciable pour les
chiens âgés» remarque encore
le docteur Piguet.

Quand la structure est abî-
mée, l’ostéopathie n’est indi-
quée qu’en seconde intention.
Une fracture, une déchirure,
une tumeur ne peuvent être
soignées par les mains seule-
ment, mais leur action soutient
la guérison. «On intervient sur
les tensions induites par la

maladie ou la fracture», précise
Mireille Piguet.

❚ Les sportifs, premiers patients.
Les chiens d’agility et d’utilité
(police, avalanche, guide
d’aveugle), dont le physique est
très sollicité, sont des habitués
de cette thérapie curative
autant que préventive. «Une
baisse de performance est le
premier signe d’une rupture de
l’équilibre», relève la vétéri-
naire qui conseille pour ces
«athlètes» canins une consulta-
tion annuelle de prévention.

❚ Chien, chat et cheval. L’ostéo-

pathe compte une majorité de
canidés dans sa clientèle. Plus
sporadiquement elle traite un
chat. «Il a une grande capacité
à l’autoguérison», témoigne
Mireille Piguet, qui a aussi soi-
gné des chevaux. «On utilise
leur poids pour les manipuler.»

❚ Durée et prix du traitement.
En deux à trois séances, la
thérapeute intervient favorable-
ment sur une lésion. Dans un
but prophylactique, une visite
par an chez l’ostéopathe est
suffisante. Une séance dure
trente minutes et coûte entre
80 et 100 francs.

Mireille Piguet et «Tine’s». Entre les mains de l’ostéopathe, les chiens se montrent généralement
coopératifs. (OLIVIER VOGELSANG/30 NOVEMBRE 2006)

En savoir plus
www.vetosteo.ch
www.vetosteo.fr
www.annuaire-osteopathe-
equin-canin.eu
A lire: «La consultation ostéo-
pathique et homéopathique
du chien et du chat», Francis
Lizon, Ed. Similia, 1988. (el)

Une séance chez l’ostéo-véto
Tine’s a un an et demi. C’est un
bouledogue anglais. Il connaît
le chemin et entraîne son
maître vers le cabinet de
Mireille Piguet, son ostéo-
vétérinaire. Il y a une année, le
molosse s’est déchiré partielle-
ment les ligaments croisés du
genou. L’opérer aurait été
prendre un risque important.
Le vétérinaire a conseillé l’os-
téopathie.

Dans un premier temps,

Mireille Piguet observe l’ani-
mal, sa démarche, son compor-
tement, «pour voir comment il
s’organise». Elle recueille
également le témoignage du
propriétaire pour connaître les
antécédents traumatiques de
son animal. «Ensuite, j’écoute
avec les mains», enchaîne-
t-elle, installée à califourchon
sur une banquette d’ausculta-
tion, le bouledogue calé entre
elle et son maître. Cette

palpation permet de repérer
les restrictions de mobilité et
les liens qui existent entre
elles. «Le corps garde mémoire
de tout», insiste l’ostéopathe.
Elle intervient, ensuite, directe-
ment sur une lésion. Tine’s se
laisse palper sans sourciller ou
presque. «Certains chiens
peuvent s’endormir», témoigne
la véto. Un seul lui a résisté,
«mais il avait souffert de
maltraitance». (el)

IDENTIFICATION
Plus qu’un mois
Dès le 1er janvier 2007, tous les
chiens de Suisse doivent être
enregistrés au moyen d’une
puce électronique ou d’un
tatouage à l’ANIS, banque de
données nationale des ani-
maux de compagnie marqués.
Cette mesure, déjà obligatoire
depuis plusieurs années dans
certains cantons, dont Genève,
permettra de connaître exacte-
ment la population canine
helvète, début 2007. (el)

POLLUTION La grive
de Bicknell en danger
Le développement humain et
ses dommages collatéraux
menace la grive de Bicknell,
lointaine cousine du merle
d’Amérique. Ce petit oiseau
aux ailes et au dos brun, à la
queue châtain et à la gorge
mouchetée, vit l’été dans les
forêts de sapins perchées sur
les hauteurs des montagnes
américaines (c’est là, et dans
l’est canadien, qu’elle se repro-
duit) et l’hiver sur l’île d’His-
paniola. Le dernier recense-
ment montre depuis cinq ans
un déclin d’environ 7% par an
de cette population. La faute
au développement humain:
essor des stations de ski,
antennes-relais de communica-
tion, projets éoliens. La faute
aussi aux pluies acides, à l’aug-
mentation des niveaux de
mercure et au réchauffement
climatique. (ap)

Ils cherchent un foyer

SNIPPY
Ce gentil croisé
berger/husky de 7 ans
aime les enfants,
mais pas
les chiens mâles.
Il aime les chats
et les jardins.

BIDULE
Ce charmant chat tigré
est un rien possessif: il est
jaloux des hommes! Pas
de problème en revanche
avec les enfants, il les
adore. Les chiens, eux ne
trouvent pas grâce à ses
yeux. Il rêve d’un logis
avec balcon.

REFUGE DE VAILLY DE LA SGPA
Av. de Cavoitanne 5, à Bernex.

Ouvert mercredi, jeudi et samedi
de 14 à 17 h.

Tél. 022 757 13 23. Fax 022 777 10 00.
Site: www.sgpa.ch — E-mail: info@sgpa.ch
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USINE Découvrez les plus grands farfelus des années pop Page 30

NOËL Ne gaspillez pas les sapins! Page 39

GenèveVous

www.tdg.ch Une idée de sujet?
Ecrivez à la «Tribune de Genève»,
rubrique Vous, CP 5115, 1211 Genève 11
ou à vous@tdg.ch

www.tdg.ch Une question?
Ecrivez à la «Tribune de Genève»,
le Conseil du jardinier, CP 5115,
1211 Genève 11 ou à jardinier@tdg.ch


